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i : 6 ” COUPON our | COUPON
| AIME LAMY|GH0 | LAMY
| 48” A TOUS NOS DEPARTEMENTS
i ce Emaillées 3 pour Meubles et Nous venons d'ajouter celui d'un Etal à

i ; Viandes, Fruits, Légumes, êi£
M Ornements de la Maison. .... » LEZ 9 etc.

 

 

 

iil Ci-dessous uneliste de prix des VIANDES gé-
. ‘Aluminium ”, pour les tuyaux néralement consommées dans les familles :

 

 

8 R Se DINDES.12adb. .............. 17 et 18e
4 de poéle, caloriféres, etc., etc. POULETS _ ¢ ... ..... 12 à 15€
i UANARDS ‘ ....... .... ....12a 15¢

iil = POULES  % LLecccccccceceee 10 à 12€
Ji CHEVREUIL,lalb.…... .…. 10 à 15€

P. D. DODS CO., LIEVRES 30c-1e couple.

190 MGISt Arsene Çamy LA.
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| AVIS OPEL| Concernant la Distribution GFATIS
a d’au-dela de

ji IL 25,000 Magnifiques Ladeaux
 

| NOTRE NOUVEAU SUSTEME
Commencé depuis le ler Novembre est très simple en lui-même.

INFORMATION CONCERNANTLES LIVRETS PARTIELLEMENT REMPLIS.
j
i Une page et demie (45 Regus au Comptant) est le plus petit nombre de Timbres que nous

j

 

pouvons accepter pour ouvrir un Compte de Coupons d’Epargnes. Ceci représentera 25 cents à
] votre crédit. Trois pages représenteront 50 cents ; et ainsi de suite, tel qu’indiqué par le tableau

if suivant. Comptez vos timbres et vous verrez comment votre compte commencera. Un nouveau

  

i livret, avec toutes les informations nécessaires, sera donné a chaque personne. .

1} pages... 25c | Io pages.... $1.50 1g pages.... $2.75 27 pages.... $4.00
3 pages..... 50C 12 pages.... 1.75 | 20 pages.... 3.00 28 pages.... 4.25
5pages..... 75¢ 13 pages.... 2.00 22 pages.... 3.25 30 pages.... 4.50
7 pages..... $1.00 | 15 pages.... 2.25 24 pages.... 3.50 32 pages.... 4.75
8 pages..... 1.25 17 pages.... 2.50 26 pages.... 3.75 33 pages.... 5.00

 

J ACHETEZ de NOS MARCHANDS et CONSERVEZ les COUPONS.
Avec le nouveau systéme, nos clients achéteront pour argent comptant chez les marchands

dont les noms seront annoncés de temps en temps. Comprenez bien qu’en ouvrant un compte
A vos coupons sont crédités sur une base de 5 pour cent de leur valeur. Il vous faudra une
; somme de DIX DOLLARS à votre crédit pour que votre Compte de Coupon soit échu.

#
;

if Cinq choix facultatifs sur tous Comptes échus.

I Une action de $10 dans la *‘ Ideal Savings Loan and Land Co.” (5 pour cent
; d’interêt garanti pour 5 ans’.

$10.00 A étre appliqués sur un lot ou vne maison à Fairmount.

til $10.00 comme prime sur un nouveau et magnifique Poele. . ;

‘th $8.00 en marchandises dans aucun des départements chez H. A. Wilder & Cie.
$5.00 comptant.

| The Traders Advertising Co., aac
i 64 COLONNES DE LEC TURE ‘POUR 2 cts.
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Incorporée par le Gouvernement d’Ottawa,

le 23 Octobre 1903.
 

Siège Social : Chambre 16

107, rue St-Jacques
(Carré de la Place d’ Armes)

 

 

 
 

MONTREAL

gi - 4 24e ce iva
SE Opérations Réglées le 30 Décembre 1905. Séries. | Gg | des
8 i Objets.

ZO LL

“529 Jos. Prudhomme, St-Gabriel des Monts, Que. . . A. ‘02 60 200.00
1332 Jacques Garnier, cultivateur, North Hatley, Que... C. ’03 104 200.00
1661 Mlle A. Rhéaume, ‘La Presse”, Montréal. . “ 104 200.00
173 Art. Larente, agent d’annonces,49 Versailles,ville .’03 80 180.00
206 J.D. Berard, commis, 249 St-Elizabeth, Montréal S. »04102 255 00

1405 Delle Agnes Beaudoin, 162 rue Centre, # és 99 247.50

2654 J. B. Dupont, Ste-Marie, Beauce* . . ss 94 235.00

3554 Delle Fiadelga Marchand. 109 Quesnel, Montréal. 5 Cont. 92' 115.00
1416 A. Houle, L. Contant, 562 Notre-Dame, és S. S. ’04 74 125.80

 

 

2414 J.R.D’Aragon,journalier, 157 Pie IX, ave.Maison’ve . . . . 44 7040
4912 Joseph Boyer, hotelier, 133 St-Dominique, ville. . . . . 39 100.30
1564 J. A. Bernard, avoeat, 47 St-Vincent, Montréal. . . . . 45 72.00
3102 Jérémie Hébert, East Angus, Qué. . . .. ….. 34 54.40
3202 John Rochon, boucher, 242 rue Craig, Montréal | .. .. 34 5440

14 Nap. Dépatie, agent, 720 Parc Lafontaine, ** . . . .. 24 36.00
15 Delle Z. Achim, Longueuil, P.Q . .. .. 24 36.00
16. Delle R. Perras, 3103 rue Notre Dame, Montréal. .... 24 36.00

Total des opérations réglées cette semaine ................ 2,217.80

| 'é ¢ « antérieurement............ 233,047.85

GRAND TOTAL...$235,265.65

[*] Ces contrats ont été négociés par les souscripteurs originaires, dont les noms apparaissent
plus haut, mais sont remboursables à leurs cessionnaires.
 

On demandelde bons agents bien recommandés. Bons salaires garantis,

Téléphone Bell, Main 675
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Brogramme de Santa Claus pour Samedi — cette semaine.
1°. Entrée du plus petit poney qui soit

au monde.
2°. Solo de banjo par un ours.
3°. Valse par un chien et un ours.
4°. Fox Terrier se tehant debout sur une

grosse boule et roulant autour de la plate-
forme.

5°. Ours roulant sur une grosse boule
autour de la plateforme.

6°. Ours montant un bicycle.
7°. Oursfaisant des tours de passe-passe

avec une boule,
8°. Ours faisant des tours de passe-

passe avec une boule et chien se tenant
fixe sur la boule,

9°. Un gros ours promène son compa-
gnon dans un go-cart de bébé.

10°. Course d’un singe et d’un chien.
11°. Ours faisant l’exercice militaire.
12°. Ours conduisant une brouette
130. Ours se balançant snr un pied au-

dessus d’une grosse boule ronde et tenant
un chien dansses bras.

14°. Ours faisant des exercices de sauts
périlleux.

Representation Samedi
De 10 a.m, à 12.30 p.m. De 2 p.m. à 5 p.m.

De 7 p.m. 4 8,30 p.m.

Admission : Enfants, 10¢; Hdultes, 20¢.
Cadeau donné par Santa Claus  à chaque visiteur.  

MUSIQUE EXECUTEE SUR LE
PIANO WILLIS

Après la représentation, jetez un coup
d’ceil sur notre magnifique étalage de
chevaux berçants, de $1.25 a $15.00.

Blocs, 25c à $5.00.
Jouets mécaniques, 15c à #35.00.
Jouets francais, 5c a $40.00.
Jouets allemands, 2c à $35.00.
Jouets japonais, 5c à #5.00.
Jouets américains, T5c à #20.00.
Jouets anglais, I0c à $25.00.
Jouets canadiens, 25c à $10.00.
Bossinettes et couchettes de poupées,

25c à $9.50.
Go-carts de poupées, 25c à #9.50.
Traineau, 50c à $7.50.
Traines sauvages, 75¢ 4 $9.00.
Mocassins, 50c¢ a $1.25.
9 tables de paniers, 3c à $12.00.
12 tables de jeux, 5c à $40.00.

Une foule de caisses d'articles en cuir,
brosses, cadres à photographies, bric-à-
brac, vases, horloges, etc,

D’intéressants cadeaux de Noël se trou-
vent dans tous les coins.

Les prix sont les plus bas qui soient.

2411-2403, TUB 16-GONETIT   
 

[HE G. A. HOLLAND & SON G1
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HARRISON A. DEMERS,

EDITEUR-PROPRIETAIRE.
| MONTREAL, 30 Déc. 1905

CHARLES E. DEMERS,

DIRECTEUR.
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Vaste et sublime, tu contiens nos réves et la

belle fumée des batailles monte en toi. Bleu

et violet sous le ciel de mai, tatoué d’aurore

en juillet, souvent voilé l’automne et gris

lhiver, horizon, cher horizon, tu nous parles

de tout, et l'âme fugitive des choses passe en

tol pour communiquer au regard sensible des
humains la raison de leur amour et de leur

crainte en l’au-delà. On dirait que tu donnes
"la voix aux vents et aux mers, et, selon ton

apaisement où ta colère, cette voix est douce

ou cruelle. De tes voiles de deuil ou de la

blancheur de tes altitudes dépend l’espérance
des mortels.

Quand souffle le vent du nord, en rythmes

indécis, on croirait entendre l’écho triste et
lointain des révolutions sanglantes; les nuits

sombres naissent de toi comme nos tremble-

ments, et les aubes vermeilles des clairs matins

par toi se posent sur la terre!

Horizon sans bornes, horizon de mystère,

es-tu le port de l'infini où s’émiettent les pen-
sées des ames exilées? Par de là l’océan d:
tes lignes éternelles la flamme des jours

éteints a-t-elle un nouveau reflet sur la plage

x #* =k

Vaste et sublime horizon de nos Ames, toi

qui contiens les secrets de la vie, puisque nos

âmes bornées par le pli de tes voiles n’antici-

pent qua demi sur les champs que tu caches,
abaisse-toi donc, déchire-toi donc un instant

que je contemple à loisir le livre des univers

tenu par celui qui les possède et les soutient!
Alors sachant peut-être que rien n’est perdu,
j£ le dirai à chacun et chacun comptera sur
le prix de ses misères... Dorment-ils bien
ceux de la grande nuit? Dorment-ils bien

ceux qui dorment dans l'au-delà de nos chi-

mières, plus loin que l'horizon confus de nos

Ilorizon de nos nuits profondes,
Grand horizon des jours- sereins,

Beaux horizons de tous les mondes,

Vous êtes de mystère empreints.

Ft c'est pourquoi je vous contemple

Avec respect, avec amour;

Vous êtes les portes du temple

Du paisible empire séjour.

C’est de vos bords que Dieu regarde
Nos farces et nos rires fous,
Entouré de sa vieille garde,

Sa vieille garde d’anges doux.

Lt tandis que montent nos songes

Aux crépuscules indécis

Qui vous ornent, notre œil se plonge

Dans vos voluptueux glacis:

Glacis poudreux de laine blanche

Sur le froid des pôles sans fin,

Abimés d’or en avalanche

Sous la pourpre des séraphins...
 

GRAPHOPHONES DE $9.00 POUR $r.oo.
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Avec l'espérance et les rêves,

Avec l'aube et la fin des jours,
Comme les sables de nos grèves
Devons-nous périr pour toujours?

Vous tomberez dans la poussière,

Vous périrez, douces beautés,
Vers l'horizon, vers la lumière,
Cet espoir des éternités...

Il est un horizon en flamme

Sur les plages de nos destins,
Allons, partons, 0 bonnes âmes,
C’est l’horizon des clairs matins!

Louis-JosEpH DOUCET.

:0:

LA PHOTOGRAPHIE

Photographie de nuit
Beaucoup d'amateurs et de praticiens pré-

fèrent, pour les vues d’intérieur, l’éclairage
artificiel à la lumière naturelle. La lumière
au magnésium a un pouvoir photogénique suf-

fisant.

Il existe un grand nombre d’appareils pour

brûler le magnésium, soit en poudre, soit en

ruban. La plupart des lampes sont instanta-

nées, c’est-à-dire jettent un éclair fulgurant

d'une durée fugitive, mais suffisante.
‘Les images obtenues par l’éclair magnési-

que ont toujours une teinte blafarde, aux

arêtes lumineuses très vives, par rapport aux

ombres, fortement accentuées. Les portraits
ainsi exécutés viennent facilemient, mais ne
sont pas artistiques, la lumière blanche du

magnésium unifiant trop les traits.

Pour photographier la nuit—ou prendre un

endroit sombre, tel que grotte, intérieur de
‘monunvent, etc.,—on dispose d’abord son ap-

pareil ; puis, après avoir levé le rideau du châs-

sis contenant la plaque sensible, on ouvre l’ob-
turateur et on fait fonctionner la lampe magné-
sique, en ayant bien soin de se miettre derrière

l’appareil, de façon à ce que la lumière intense
que projette le magnésium en brûlant éclaire

le sujet à photographier, mais ne tombe, en

aucune façon, directement sur l’ouverture de

l'objectif.

: 0:

—Vous n’êtes pas honteux, vous, un nègre,
de vous mettre dans un état pareil? vous êtes
absolument gris!... ‘

—Vous me flattez, mon bon agent.

L’ENFANT

—

6.—Le Diner.

—Maintenant, dit Louise, il faut songer au
diner. Va me chercher au jardin un petit
chou let des pommes de terre: je vais t’ap-
prendre à faire une bonne soupe.

La filette revint au bout d’un instant.

—Le chou n’est certes par gros, dit Louise,
mais il l’est encore trop dure pour notre sôupe
d'aujourd'hui, Coupe-le en deux; envelpope
‘dans les feuilles trop dures que tu allais jeter
la moitié, que nous garderons pour après-de-
main, et porte-le au frais dans la cave... Bien.
Maintenant épluche ton chou trés attentive-
ment, Ôtes-en les côtes, les feuilles épaisses ou
endommagées, et surtout prends garde aux
chénilles. Epluche ensuite trois pommes de
terre, et lave le tout dans une terrine. Prends
la plus grande, car il faut beaucoup d’eau pour
que le nettoyage soit parfait... Très bien. A
présent, remets au feu cette casserole d’eau
bouillante que j'ai eu soin de tenir prête, mets-
y le chou et les pommes de terre, ajoute le sel,
la valeur d’une cuillerée à soupe, et laisse bien
bouillir, pendant trois heures environ. Au
moment de servir, tu écraseras Les légumes
dans la casserole même, tu y mettras un mor-
ceau de beurre, gros comme un œuf, un peu de
pain ‘et tu auras une soupe excellente. Avec
un œuf à la coque, nous aurons diné comme
des princesses.

La petite Marie s'acquitta avec adresse de
ses fonctions de cuisinière, et à six héures et
demie la soupière fumante emplissait la mai-
son d’une délicieuse odeur.

Les deux femmes se mirent à table. T'an-
dis qu’elles mangeaient, sur le feu de la cui-
sinière l’eau frémissait dans une casserole.

—Déposies-y deux œufs, petite, dit la mère,
et regarde l'heure: dans trois minutes tu les
ôteras; ils seront cuits à point.

 

0:

 

FOURRURES

Aucun magasin, dans le monde entier, n’a
un plus chic, plus grand, plus varié choix de
fourrures que la célèbre maison

CHAS DESJARDINS & CIE,

1533 à I54I, rue Ste-Catherine,

Montréal. Les rois de la fourrure.
 

BILLETS DE THEATRES GRATIS—VOIR L’ANNONCE.
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Dans Nos Theatres

 

THEATRE FRANCAIS

“La Buaillonnée.”—“ Ruy Blas.”

PERNY

“Ta Baillonnéee” remporte un joli succès,

cette semaine, au Théatre Francais. Cette
œuvre pleine de sentiment et de verve est in-

terprétée avec beaucoup de maitrise par toute

la troupe. Madame Laure Sureau, dans son

rôle de mère, tire de beaux effets du petson-
nage de Pauline et Dane, avec un rôle de père

noble est aussi sérieux qu’il a l’habitude d'être

comique. Hauterive fait un baron de Taver-
ny cynique a point, Le reste de la troupe se
tire très bien d’affaires.

La grande nouvelle du jour c’est la rentrée
de Cazeneuve qui, dans un rapide et fructueux
voyage à Paris, nous a cueilli une bonne demie
douzaine d'excellents acteurs et actrices, sans
compteur des étoiles de première grandeur.
Nous ne parlerons aujourd'hui que du retour

de Perny, l’acteur de si belle prestance et l’un

des meilleurs pour jouer le grand drame ro-
mantique, de Perny que le public montréalais
tenait tant à revoir. La direction du Theatre
Français n’a pas regardé a des-sacrifices d’ar-
gent énormes pour nous ramener Perny qui

jouera “Ruy Blas’ ’dans la pièce de ce nom.

de Victor Hugo, le*lundi 25 décembre, au
Théâtre Français. Pendant les quelques an-
nées que Perny a passé en France il s’est per-

fectionné dans son art et il passe actuellement

pour un des meilleurs grands premiers rôles
de la scène dramato-romantique. Avec Perny
dans Ruy Blas, le public verra dans la semaine
du 25 décembre une des plus belles interpréta-
tions de ce magnifique drame de Victor Hugo,
que l’on ne péut se lasser d’entendre et d’ad-
mirer. Un bon conseil en passant: les places

vont s’enlever rapidement et si l’on veut être
bien placé, il est toujours plus prudent de re-

tenir des sièges.

En ramenante d’excellents acteurs et actrices
qui vont s’ajouter à sa troupe déjà très forte,
Paul Cazeneuve s'apprête à nous donner les
plus beaux drames de la scène ‘française; ci-
tons: Mamiet, Hernani, Marion Delorme, de
Victor Hugo; Severo Torelli; Pour la Cou-

ronne, de Coppée; La Princesse Lointaine, de

Rostand, etc, etc.

Inutile, après une telle énumération, après

 

la liste d’acteurs et d’actrices du Théâtre

Français, après l’annonce d’une série de®
grands étoiles, de dire que le Théâtre Fran-
çais va porter plus que jamais le titre de
Théâtre Français.

THEATRE DES NOUVEAUTES

Le délicieux chef d'œuvre de Meilhac et

Halévy: “ Froufrou,” remporte cette semaine ‘

un éclatant succès au Théâtre des Nouyeau-

tés. Notre brillante troupe interprète, avec le
talent dont elle est coutumiére, cette pièce

exquise, où se heurtent en un artistique mé-
lange, l'amour, le rire, puis les larmes et le

repentir. II fallait la plume des deux auteurs-
académiciens pour traiter ce sujet avec une
telle virtuosité. i

Que disons-nous de l'interprétation? Que
Gondy est une idéale “ Froufrou ”; Ducange
une adorable “ Louise’ et Berthall une capi-
teuse “ Baronne”; de tout premier ordre; que

Petibon fait un papa “ Brigard” bien dans la
note; que Demanne, Mme Lefrançais, Pré-

vost, Mme Darlot, etc, font preuve, comme

toujours, de beaucoup de talent.

La semaine prochaine, la direction nous
offre une joyeuse et désopilante comédie de
Hennequin: “Les Dominos Roses” un des
plus gros succès parisiens avec une distribu-

tion parfaite. Cette fine et amusante pièce
vient bien à son heure au milieu de ces jours
de fête et de réjouissance. A l’occasion de la
fête de Noël, il y aura matinée spéciale, lundi
le 25 à 2h. En préparation, le très grand

succès de Pailleron: “Le Mondë où l'on

s'ennue.”

AU THEATRE NATIONAL
FRANCAIS

“Tes Chevaliers de la Charité)’ le beau
drame de M. Petit Mangin, a remporté, la se-
maine derniére, au Théatre National, un trés
gros succès. Cette pièce met en scène des

enfants du Canada. Ce sont de nos compa-
triotes qui, habitant la Ville-Lumière, se sont

syndiqués pour soutenir les infortunés. Ajou-
tez à cela une intrigue sentimentale, un misé-
rable à punir, et une ieune femme àvenger,

vous aurez la série de scènes à effets qui se
succèdent dans cette œuvre.
Une partie comique dont les protagonistes

GRAPHOPHONE DE $9.00 POUR $1.00.
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émotions.
‘L'interprétation a été des plus

sente son rôle de Gaétano.

 

M. FILION. au National

respectifs.

la place du Châtelet, à Paris.

applaudis.

pathétique qui soit peut-être.

La distribution est excellente:

Philippe Derblay

Bachelin .. .. .. .. .. .. .. .

Duc de Bligny AR

Le Baron de Préfont ..

Octave .. .. ..

Gobert

Le général .. .. .. .. .. .. ..
Le préfet

ont été M. Neuillet et Mlle Vasse agrémente

la scène et repose un peu des nombreuses

M. Donel!ly a été superbe dans Henry-Joubert.

M. Palmiéri a mimé d'une façon très intelli-

Très bien aussi Filion dans Daubigné, et
auant à Neuillet il a été charmant et plein
de verve dans le bout-en-train Donatien.

 
Tous les autres ont été bien dans leurs roles

Les décors ont été très réussis. Citons par-
ticulièrement la reconstruction très exacte de

Aux intermèdes, M. Fertinel, l'irrésistible

comique. a été absolument étourdissant dans

ses imitations d’Yvette Guilbert, la fameuse

divette parisienne, et Messieurs Varin et Tu-
renne, jongleurs, avec haches, ont été très

Pour cette semaine du 23, la direction a mis

à l'affiche: “Le Maîtres de Forges’ pièce en
cinq actes, par M. Georges Ohnet, et la plus

Moulinet .. .. .. .. .. .. ..MM. Fertinel

..Donelly

.. Palmieri

v

Jean .. .. .. .. .. .. .. .. .. L. Gosselin
Claire de Beaulieu .. MMmes Vhéry
Athénais .. .. .. .. .. .. .. .. .. Marsoll
Suzanne .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. Vasse
Marquise de Beaulieu .. .. .. .. Beaufort
Baronne de Préfont .. .. .. .. Frédérick
Brigitte .. .. .. . ce +. .. Soulier
La scene se déroule dans des circonstances

qui donnent lieu a de magnifiques décors.

Ter acte: un salon chez la marquise de Beau-

lieu; 2e acte: un salon chez Philippe Derblay ;

3e acte: un jardin chez Philippe; 4e acte: le

hureau de Philippe; 5e acte: le carrefour de

la foret.

AU MAJESTY
Après vingt années de silence, “ King Lear”

le fameux drame classique, a été repris à

New-York. et M. Robert B. Mantell y a tenu

le premier rôle de façon à ne paraître inférieur

sous aucun rapport à ses devanciers, pourtant
3

si illustres et si renommés.

Et la meilleur preuve, nous !a trouvons dans

c. fait que la pièce est restée à l'affiche durant

deux semaines au “Garden Théâtre”” de

“ Madison Square,” et cela alors que depuis

 

    
trois mois on n’y donnait autre chose que des

pièces classiques de Shakespeare et que le

public devait s'en fatiguer. Mais tous les
soirs ce fut salle comble et un enthousiasme

général.

M. Mantell fait maintenant son apparition

nu théâtre de Sa Majesté avec son excellente
troupe, et c’est la série des magnifiques pièces

c'assiques qu'il nous réserve: “ King Lear,”
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“ Richard IIL,” “Hamlet,”

chelieu,” et “ Othello.”

M. Wm. A. Brady a la direction de ces re-
présentations, et c’est dire que nous verrons

“ Macbet,” “Ri-

 

    
une mise en scèen de premier ordre et les

costumes les plus éblouissantes.

A L’ACADEMIE.

Nous sommes bien dans une époque remar-

quable où les représentations théâtrales pren-

|

  
 

de dépasser même tout ce que nous pouvons

concevoir d’extraordinaire.

Cette semaine, à lAcadémie de Musique, la
fameuse troupe musicale de Yorke et Adams,

dans la délicieuse comédie “ Bankers et Bro-
kers,” nous donne une belle idée du dévelop-
pement que ce genre de représentations est

appelé à prendre dans l'avenir.

Rien de surprenant que ce soit déjà un suc-
cès sans analogue, quand nous voyons des

artistes tels que Yorke et Adams se charger
d'interprêter ces compositions. Notons parmi
cette troupe des comédiens achevés comme

J. Collins, Bert. Thayer, Rita Redmond, Anna
Wilkes et tant d’autres.

L est d’ailleurs une troupe monstre, comme

nous le remarquions au début, et elle a ap-
porté avec elle une abondance de décors ri-
ches et pittoresques.

Ainsi pouvons-nous voir sur la scène une
représentation typique de Wall street et des

terrains du Casino à Palm Beach, en Floride,
Avec la matinée du jour de Noëi, il y a les

matinées ordinaires du mercredi et samedi,

AU ROYAL

Avec le jour de Noël a commencé au Thé-
âtre Royal une représentation aussi plaisante
au’originale, “ Miss New York, jr.55, et qui
semb!'e la plus heureuse combinaison de co-
médie et de genre burlesque que les com-

positeurs aient, encore imaginée.
Depuis led ébut de la saison que nous en-

 

 
 

nent des dimensions que nos ancêtres n’au-

raient jamais pu imaginer et qui promettent

tendions parler des succès de cette représen-
tation à New York et dans les principales
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villes américaines, nous avions hâte d'en juger
par nous-mêmes et de voir s’il y avait lieu

d’en dire autant de bien.

Depuis le début de la saison que nous en-

burlesque, et durant deux actes nous assis-

tons a un enchainement de situations amu-

santes et inenarrables. Et au milieu de tout

 

cela, arrive à propos un magnifique chœur qui

nous rappelle les. meilleures créat:ons de la

comédie musicale.

La mise en scène est du dernier raffinement

et les jeux électriques du dernier perfection-

nement. Les amateurs d'effets sensationnels

peuvent y trouver tous les enchantements que

leurs yeux désirent, et ilse ne manqueront pas

de souhaiter que le Théâtre Royal donne sou-

vent de ces représentations.

Or

TOURS DE CARTES

Sixième récéation.

Enlever les cartes.

Pour enlever une ou pluscieurs cartes, il
faut: ’

1° De la main gauche tenir les cartes qu’on

veut enlever placées obliquement sur les autres

et un peu avancées vers la main droite;

2° Poser la main droite sur les cartes et les

prendre en les serrant légèrement entre le

pouce.et le petit doigt;

3° Appuyer d'un air indifférent votre main

droite sur vos genoux, soit sur un objet placé
auprès de vous, afin de dissimuler votre ruse.
 

—_—— = Sea

1886
(Suite)

1. Dans les frimas du Nord

Ce sentiment est bien plus vivace, bien plus

profond dans les pays du Nord que dans

les régions méridionales, et c’est ainsi que la
vie casanière a aussi son beau côté. De là

vient, sans doute, que les habitants du Nord

sont bien plus tôt et bien plus douloureu-

sement atteint de nostalgie, quand il leur

faut vivre à l'étranger au milieu d’autres

mœurs, d’autres coutumes, qui doivent leur

faire. regretter d’autant plus vivement la

douce vie de famille dont ils jouissaient na-

guère—Et n’est-ce pas ici le cas de payer

un juste tribut d’affectueux souvenir à ce

cher sapin aux branches toujours vertes,

emblèmes de constance et de fidélité ? Oui,
c'est là l'arbre du Nord par excellence ; du-
rant le printemps, l’été et l'automne, il sem-
ble rêver,.et, dans sa mélancolie, se refuser

toute autre parure. Oui, pendant ces trois

saisons, il rêve, il se recueille, jusqu’à ce

que l'hivér ramène Noël ; alors il lui prend

un joyeux  frissonnement, et voilà qu’en

plein hiver, il produit les fleurs les plus

belles, les plus radieuses au-dessus de la
crèche du divin enfant Jésus, dans ce joyeux

et intime cercle de famille des habitants du

Nord. Echangerions-nous cette jouissance
contre toutes celles que pourrait nous offrir
n’importe quel peuple du Sud ?

2. Au soleil du Midi

Quel remarquable changement de scène!
La, l’obscurité d’un tableau de nuit; ici,
l’éclatant soleil du Midi. Là, de sombres
sapins et de vigoureux chênes à l’épreuve
de la tempête ; ici, de hauts palmiers balan-
çant dans les airs leurs gigantesques éven-
tails, des pins et des cyprès fiers des déli-
ces et des magnificences qui les entourent.
Là, les mélancoliques conifères de la forêt:
ici, pas un arbre, pas un arbrisseau qui ne
porte des fruits d’or, des oranges et des
dattes, des grenades et des figues. Là, des
ours et des loups ; ici, des autruches, des

singes qui se balancent dans le feuillage,
d’agiles antilopes et d’autres animaux in-
connus à nos contrées. Là, le roi de l’hi-
ver, froid et glacé, que l’aurore boréale en-
toure à peine d’une lugubre lueur ; ici, la
reine du Midi, mollement couchée sur le
lion, inondée des feux du soleil méridional.
 

LECTURE INTERESSANTE ET MORALE.
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GANTS
simples et doublés à des prix défiant toute
compétition. Gants Dogskin depuis 75c.
Merceries et Chapeaux, dernières

nouveautés.

A. DEGUISE
487 RUE ST-LAURENT
 

 

 

]    
Une Balayeuse de Capis

“BISSELL”
Dure plus longtemps que 50
balais et ne coûte que $2.50.

La seule fonctionnant sur billes (Cyco
Bearing).

Elle donne au tapis l’apparence de neuf.

Elle ne fait pas de poussière, elle n’est pas
fatigante, elle fait son ouvrage dans un ins-
tant et dure des années.

L'argent est remis si elle ne donne pas sa-
tisfaction,

L. J. A. SURVEYER
IMPORTATEUR de QUINCAILLERIE

6 Rue Saint - Laurent

2ème porte de la rue Craig.  
 

Là, dans une chambre soigneusement fer-

mée, le souriant tableau d’une famille à la

fois simple et heureuse ; ici, sous un ciel

d’azur, à l’ombre des pampres verts, sur

une plage battue par les flots de l’Océan,

la danse et le chant, les sons de la guitare
mélés à ceux du tambour, le vin qui pétille

et tous les charmes d’une vie oisive et in-

souciante... Que faut-il de plus pour être

heureux ? Ainsi en avant, partons pour le

Midi!.... Mais la musette et le landango,

les pommes de paradis et les vins exquis,

l’oisiveté et les prouesses des singes, et les

pyramides de l'Egypte, et les caravanes des

Bédouins ne suffisent pourtant pas pour

rendre l'homme heureux. Aussi voit-on au-

près de la reine du Midi ramper le perfide

serpent, ce perpétuel synfbole de l'envie op-

posé à toute félicité humaine depuis les

heureux jours de l'Iden. Certes, le soleil

plus ardent de l'hémisphère austral produit

les fruits les plus séduisants, les arbres les

plus rares, les fleurs les plus ravissantes ;

mais il ne donne pas moins naissance à

toute sortes d'animaux nuisibles, à des ti-

gres et à des lhyènes, à des dragons ct à des

serpents venimeux ; mais il ne desséche et

brûle pas moins les plantes qui lui ont dû

1: jour. il énerve et amolit, il dispose à l'oi-

siveté, à la paresse, au “ dolce far niente”

qui caractérise l’habitant des pays chauds.

Cependant celui-ci, de son côté, a bien aussi

ses qualités. Le soleil du Midi fait que le

sang coule plus vite et plus chand dans ses

veines, il le rend prompt à la colère, ardent

dans la passion, mais il le rend aussi gai et

dispos, prêt à s’enthousiasmer, pour tout ce
qu’il y a de noble et de bon, bien plus faci-
lement que l’habitant du Nord plus lent et

plus circonspect.

Ainsi, si le Nord a sa nuit et ses ombres,

mais aussi ses précieux et souriants avan-
tages ; le Sud a son beau soleil et son in-

comparable lumière, mais aussi son côté

sombre et défavorable. Et qu’importe!

Qu’il fasse froid, qu’il fasse chaud :
Si dans notre âme est la chaleur,
N’avons-nous pas tout ce qu’il faut

Pour asseurer notre bonheur ?

Oui, c’est dans l’ame et dans le cœur de
l'homme que naissent et résident le bon-
heur et le contentement, la vertu et la vraie

valeur. Ces avantages, le Nord ne saurait

nous les prendre, le Sud ne saurait nous les
 

A LA PORTEE DE TOUS LES MEMBRES DE LA FAMILLE.
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 donner ; mais chaque homme les prend ou

se les donne lui-méme, en dépit du Nord et
POU R Cad eaUX du Sud, du froid et de la chaleur, des sapins
N=" et des palmiers.

L’habitant du Nord se sent attiré vers le

 

de Noel et du Jour de I'An Sud, vers ses fleurs et ses fruits, vers son
s&~ En Statues, Chapelets, Livres de ciel d'azur et sa vie joyeuse ; mais à peine

Prières capitonnés, Albums musi-aux, le vaisseau l’a-t-il déposé sur la plage étran-
i Porte - monnaie, Boîtes de ‘Toilette, gère, qu’il lui tarde déjà de revoir le doux
@ Cartes et Calendriers, Encriers dorés, soleil de la patrie, ses champs et ses mon-
a Jeux et Jouets. Dans votre intérét, tagnes. Il en est de même de l’habitant des

pays méridionaux qui parcourt le Nord : à
peine a-t-il satisfait sa curiosité, que le pays

ÿ —lofx— et les gens lui paræissent si sombres et si
8 froids, qu’il ne peut attendre le moment de
E AISON VE se retrouver dans les chaudes et brûlantes
8 régions du Sud. En d’autres termes : A

ji COINDES RUES tous les cœurs bien nés la patrie est chère;

4 STE-CATHERINE et VISITATION. que cette patrie soit dominée par le vent

: glacial du Nord ou par le brûlant soleil du

Midi,—pourvu que l’âme conserve sa douce

chaleur !
il ———:0:

1 C ° p
i hivé On disait à un homme ivre qui voulait mar-

4 cher et qui tombait à chaque pas :—Vous avez
eu tort de boire comme cela, mon ami.

—Non. répondit l’ivrogne, je n’ai pas eu

PURGEZ-VOUS AVEC tort de boire, mais j'ai tort de vouloir mar-

L'ELEXIR ANTIBILIEUX - CHIVÉ cher.

LE MEILLEUR PURGATIF CONNU.

voyez
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is La morale est la base de toute éducation,

i PRENEZ LE KARABE - CHIVE la fondation de l’édifice. Elle offre ce carac-

i POUR LA TOUX ET LE RHUME. tère particulier d’être associée à tous les actes
de la vie, mêlée à tous les incidents humains.

On peut marquer son point de départ, mais
i mon celui d’arrivée, car, pareille à une cir-
i Ces remèdes sont préparées à la conférence, elle ne termine pas et dure tou-

jours.

4 Pharmeece 6}we, Pour toutes les décisions où le sentiment in-

tervient, la morale occupe la même place que

Pris avec l’Extrait d’Huile de foie de morue-

Chivé, prévient la consomption

  

i 1365, rue Notre-Dame la logique dans le raisonnement. Sans elle

les souciétés s’effondrent et les peuples dispa-

raissent.
SPECIALITE : Bandages Herniaires pour

les personnes crevées. C’est l'aiguille de la boussole, qui indique
ce qui est juste, ce qui est beau, ce qui est
bien. S'agit-il d’accomplir un devoir, la mo-

ACHETEZ rale montre la route à suivre; elle supprime

A l'hésitation; elle ne permet pas le doute; et
M c’est la voix impérieuse qui parle à l’esprit.
1 . .
i LA MAISON MODERNE La grande œuvre de tout être humain est
, d’obéir à ses lois, de servir ses préceptes.

Prix : 2 cents. L'éducation morale s’efforcera donc d’éle-
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En Offrant au Public
De gérer ses épargnes, on doit justifier:

lo—De sa SUPERIORITE.
Pour cela le “PRET FONCIER” publie

la liste de ses officiers :

Président: I,.-R. Mont Briant, architecte ;
Vice-Présidents ; T. Coffin et Geo. Gauvreau;

Secrétaire : J.-Arthur Roy ; . ;
Trésorier : Geo. Paré ;

Gérant : Pierre Bilaudeau.

Faisant partie d'un Conseil d’Administration
de 15 Membres.

20—De la SECURITE de ses opérations.

Appuyé sur un capital UN WILLUION, orga-
nisé d’après les principes scientifiquement appliqués
de la Coopération. prêtant ses capitaux à un
intérêt peu élevé (en moyenne moins de3 p.c.) mais
toujours avec des garanties Hypothécaires de
premier ordre, le “PRET FONCIER’, en temps que
Caisse d’Epargne offre la même sécurité que
les meilleurs établissements de ce genre.
Demandez Prospectus au

Prêt Foncier, Çté, 107 St-Jacques
 

 

 
No uvelle

FOURNAISE
TORTUE

Riana

  

  

     
DIMENSIONS

DIAMETREHAUTEUR

No. 2 — 25 pouces — 10 pouces
“ 3 — 30 « _ 12 “«

6“ 4 _ 35 _ J4 cc

ce 5 _ 36 «c _ 16 $C

8&Brûüle toute sorte de chauffage, bois,
charbon dur, charbon mou, coke, etc.  
 

ver les âmes médiocres. Ses leçons constantes

chercheront à ennob!ir les natures même vul-

gaires. Pour y parvenir, les moyens varieront

suivant les circonstanres et les caractères des

enfants, en tâchant invariablement de détour-

ner leurs yeux du sol pour les amener à re-

garder en haut. Il y a du céleste dans toute

morale.

Iexemple salutaire est un grand moyen
d’action; et l’habitude apparaît toute-puis-

sante. L'enfant qu’on accoutume aux choses

nobles, généreuses, en conserve une sorte

d empreinte. La morale a parfumé son cœur
d’un arome durable, et. si l’enseignement
semble ambitieux, 1! faut s’en féliciter, car la

pratique donne toujours moins qu’en ne le

prévoyait.

Mais, dans cette nourriture de l’âme, comme
dans celle du corps, il importe de distribuer

le pain de vie avec mesure, par petits mor-

ceaux. Un enfant ne peut supporter qu une
certaine dose de leçons; en en abusant, on

fatiguerait son cerveau et l’on découragerait

son attention. i

Entre les sentiments inspirés par la morale

et les idées qui naissent dans l’esprit, il y a

un'e contagion certaine. La délicatesse des uns

enfante celle’ des autres. “On pense noblement

quand on sent.généreusement.

ll ne faut pas se figurer, dureste, que la

morale soit aisée à concevoir et à pratiquer.

Souvent ses conseils sont sévères et son lan-

gage austère. Ceux-là s’y montrent infidèles

qui la traitent comme la nouvelle architecture

préoccupée, avant tout, du commode et de

Tagréable, et sacrifiant la pureté des lignes,

l’harmonie des formes aux soucis d'un bien-

être égoiste.

 

«0:

On demandait à un chasseur s'il voulait

‘venir débusquer un lièvre—Je ne puis—Pour-

quoi cela? hier vous n'avez pas refusé—Oh!
c'est bien différent, J'avais ma poudrière (pou-

dre hier).

kk k

Dialogue entre deux ivrognes.

—Vois-tu, Jérôme, il n'y a rien de bon pour

la soif comme un ver de vin.

—Moi, j'aime mieux d:4 saucisson à l'ail.

—Du saucisson à l'ail... meilleur pour la

soif?

—Mais oui! puisque ça l'entretient.
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LES ACCESSOIRES DE NOEL

A L'ETOILE
481, rue Notre-Dame

Près Carré Chaboillez

GRANDE OUVERTURE D'UN ETAL

 

Par Séverine

Noël... Noël... C’est la grande fête reli-

gieuse de l'hiver, qui, au milieu des frimas,

A —A— fait passer un tiède souffle de joie ; fête des
| Viandes, fruits et Tegumes mères qui devant la crèche pensent au ber-
i Steak, la livre. ....... 8c, I0c et 12c ceau de leur propre foyer, fête des enfants

J Dindes, la livre .............… I5C aussi, par un contre-coup bien naturel. Fête
ji: Poulets, la livre ................ I4C traditionnelle encore, comportant des usa-

ges et des cérémonies qui, pour n’être pas

tous spécialement chrétiens, n’en sont pas
moins religieusement observés. Ces usages

et les objets qui s’y rattachent—c’est-à-dire
les accessoires de Noël—c’est le moment
de les rappeler..., et aussi de les mettre en

œuvre. Voyons donc quels ils sont, pour

ne rien oublier en ce jour.

M ADAM LAMY, Propriétaire
 

 

Grand Bazar
Populaire

Nous invitons les lecteurs et lectrices de
la MAISON MODERNE à visiter

Nos Superbes Etalages
d’Objets d’art, d’Articles de Faïence,
de Verrerie, de Porcelaine, etc., dans
les formes et les dessins les plus nou-

à veaux. Spécialité pour Cadeaux.

Enorme Variété.

Prix Modérés.
Tables spéciales d’Articles d’Eclairage,

Lampes de salon, Lampes à suspension,
A Abat-jour, Globes artistiques. -
i Ligne compléte de Services a diner, Ser-

} vices à thé, Jardinières décorées, Plats à
; gâteaux, beaux Vases de fantaisie, etc.

; N’achetez pas de Cadeaux avant d’avoir
i vu notre étalage.

1 |H.C. Gregoire
1347 rue Ste-Catherine.
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Le cochon

Roi couronné seulement que défunt, prin-

ce des lippées, empereur des ripailles, il
règne sans conteste sur toutes les tables de

réveillon ; et il suffirait, à lui seul, hors le

renfort d’autre mets, pour assurer l’indiges-
tion de la chrétienté.
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Dès longtemps engraissé, bourré, il achè-

ve de s’arrondir parmi les fringales de
l’Avent, régal récupérateur des jeûnes, holo-
causte compensateur des mortifications !

e
e

Encore s’il savourait, sur pied, un peu de
la considération méritée dont jouit sa dé-

pouille ! Si l’on rendait justice à autre cho-
se qu’à son poids ! Mais 1l faut le hasard
d’une heureuse rencontre, la chance de sym-
pathiques relations pour que se démontrent

l'aberration de notre espèce, les vertus de

la sienne... et comme quoi la grande vic-

time est aussi le grand méconnu!

Moi, le seul cochon que j'ai fréquenté—
parmi les bêtes, s’entend—s’appelait Bar-

nabé. Du moins le désignai-je ainsi, car je

crois bien qu’auparavant, de même que sans

famille, il se trouvait sans nom.

Mais, à ses dons frivoles, à ses attraits
fugitifs, il ajoutait des qualités morales in-
finiment plus sérieuses, autrement apprécia-

bles. Et, par le commerce d’amitié qui nous

lia, j’appris à estimer cette race dont l’ap-

pétit, après tout, ne dépasse point celui de

Vitellius, et dont le trépas, bien qu’invo-
lontaire, équivaut à celui de Sénèque.

 

 

Tél. Est 4436

Ne manquez pas la Grande
Vente d’occasion de law

United CostumeCo.
No I9II Ste-Catherine

Les mêmes chances sont offertes à leur
Suceursale de l'Ouest, No 2100 rue

Ste-Catherine.
Toutes les Marchandises sont vendues à
prix rédult de 50%. Magnifique choix
de Manteaux, de Costumes, de Corsages,
de Blouses, de Jupes, de Vétements pour
enfants, etc. UNITED COSTUMECo.
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On profita, pour le tuer, d’une de mes

absences. C’est depuis ce temps que je ne  
 

 

LE SEUL MAGAZINE DE CE FORMAT AU CANADA.

 



 

 

Eugène de Lorimier
MERCERIES POUR HOMMES

Anden 1633 rue Notre-Dame l(t
Nouveaux arrivages de Mouchoirs
en Soie et de Cravates dans tous les
genres et prix. : : : : 1: 1

Spécialité : Mitaines en Box Skin
doublées en mouton.

Nouveautés Hivernales dans toutes
les lignes,

 

 

 

 

 

Nous recevons pour PRESENTS

DE FETES, un assortiment de

choix dans toutes les lignes d’INS-

TRUMENTS DE MUSIQUE,

de MUSIQUE EN FEUILLES

et ACCESSOIRES— GRAPHO-

PHONES, PHONOGRAPHESet

RECORDS— CARTES POSTA-

LES ILLUSTREES, COMI-

QUES, HISTORIQUES, FAN-

TAISIES, ETC, ETC, ETC

 

 

2362, rue Ste-Catherine
 

  _ Hccessoires

 

1

J Photographie

RIGE, JOKNSTON & GLADWIGH
132 RUE ST-PIERRE

MONTREAL   
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puis plus voir le boudin, et que je pense à
Barnabé chaque fois que revient décembre.

Le départ pour la messe

Tout est blanc dedans la campagne : bru-

nies qui flottent au-dessus des “rus”; gi-

vres qui pendent au bout des branches, com-

11e rameaux de lustre en verre ; neige qui

sc condense sur le sol, ou coiffe de bonnets

d’ouate les toits pointus.

C’était tantôt le grand silence, le silence
glacial et nocturne. Et maintenant, voici
que les cloches sonnent, pour le premier

ceup de la messe de minuit.

Par les vitres on voit, dans le bourg, tou-

tes les cheminées qui fument, toutes les
‘ vitres qui flamboient. Les portes battent,
les appels retentissent : on se hêle entre

voisins.

Et voici Jeannot équipée, qui franchit le

seuil de la petite maison.
Elle est emmitouflé dans la eape, la bon-

ne cape chaude, en laine noire, qui sert aux

courses d’hiver ; le manteau que portent, en

tous pays, les paysannes, aussi bien les Bas-
ques que les Bretonnes, les Flamandes que
les Savoyardes, et celles d’outre-frontière

aussi. Elle a ses galoches et ses moufles,
garants des pieds, garants des mains. La

vieille lanterne qu’elle tient servait jadis,

voici plus d’un siècle, à éclairer, la nuit, le
porteur de viatique, en marche vers le che-
vet des mourants. Mais l’orgueil de Jean-

not, son orgueil légitime, plus que ses dix-
neuf ans, ses joues en pomme, son teint

frais et son rire sonore, c’est d’être dépo-

sitaire, pour la circonstance, du plus ample
carapluie de la province.

Ainsi, par toute l’Europe, cette nuit, fem-

mes et filles ainsi équipées s’en vont aller
vers l’église.

Et dig! Et ding! Et dong! On sonne le
second coup.

—Ft allume ta lanterne, tête folle !
Elle rit, se brûle, se sauve rejoindre d’au-

tres fillettes.

Des éclats de voix, des bouts de cantiques,

réscnnent, cristallins, dans l’atmosphère

figée...

La crèche

Elle est l’émotion des chrétiens, l’admira-

tion des badauds, la joie des petits enfants,

Même les plus sceptiques, devant elle, ont

un sourire attendri—le berceau dans la pau-

vreté, la naissance dans le dénûment, une
 

ABONNEMENT $1.50 PAR AN, LIVRE A DOMICILE.

ROOSTOO   
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Meubles à Foin
à Prairie.

 
Nouveaux et artistiques.

Fabriqués avec une herbe qui pousse dans
les marais du Wisconsin. ’

Cette herbe fut pendant longtemps consi-

dérée sans valeur.
Le fibre, étant trop fort et trop coriace pour

le bétail, était une perte compléte.

Un beau jour, un Américain entreprenant
observant la force remarquable de cette

herbe et sa belle couleur verte, décida de

l’employer pourla fabrication de meubles,
Les meubles ainsi fabriqués ne tardèrent

pas à obtenir une grande vogue.
Ces chaises sont attrayantes, amples, con-

fortables, et pratiquement indestructibles.

Prix: $16.50
Moins 10 pour cent.

MEE
Coin Guy et Ste-Catherine

Téléphone Up 3328. Montréal  
 

 

éclosion d’innocence dans de la paille et des
langes troués!

Pas de Noël sans crèche... Comment
donc en faire une, à la campagne, sans res-
sources d'aucune sorte ? Attendez ! Voici
une caisse en bois blanc, une caisse légère,
vite démantelée, tôt remontée. On incline
ia toiture, on taille dans le fond, une petite
fenêtre. Les planches joignent mal—mais
puisque c’était une étable ! Le chaume du
toit? Bah! On va prende des robes de

bouteilles, des paillis qui, dédoublés, ro-
gnés, feront illusion.

L’aire ? Trois pelletées de terre aplaties.
La couchette ? Deux rognures de bois, en

X, et deux triangles à chaque bout.

Quelques pincées de foin dedans, autour.

Et deux branches de houx frais en senti-

nelles, de chaque côté. Mais les person-
.nages ?

Hé bien ! cette poupée minuscule va se

transformer en Enfant Jésus très gentil.
Nous n’avons ni rois, ni mages, ni ber-

gers, ni saints ? Alors, nous nous conten-

terons d’un Noël des bêtes. ‘

Dars la boîte à jeux des enfants nous

trouverons l’âne, le bœuf, le mouton—et

‘voici la crèche constituée.

Pour le reste, dans la maison, nous ra-

masserons sur les meubles, de-ci, de-là, ces

bronzes menus et coloriés qui servent de

.presse-pâpier. Un coq perché sur une four-

che, sa poule juchée sur une clôture, un

chien-loup, une oie, un porcelet—puisque
aujourd’hui il régale, il peut bien être à
l’honneur! .

Or, voyez le miracle, moi-méme je m’é-

merveille devant ma création, si primitive,
si incomplète, mais qui me fait assister, mal-

‘gré tout, à l’éveil d’un idéal parmi des ins-
A J

tincts ingénus, à quelque chose de neuf, de

puéril et de très doux...

La cheminée, la bâche, la dinde

Dans la cheminée est la bûche de Noël,
écartée du foyer jusqu’à la date fatidique.
On a brûlé les deux extrémités, les sar-
ments, la souche. Mais le plus beau mor-
ceau, dont la coupure dit l’âge, orné du ve-

lours des mousses vient d’être, respectueu-

sement déposé sur les landiers.

; À sa chaleur, rôtit la dinde, énorme, far-
cie, bourrée de marrons, que le chat, d’un
peu loin contemple avec ses yeux d’éme-
raude, en passant la langue sur son nez.

On la tourne, elle se dore. La graisse
 

SUIVEZ L’HISTOIRE DE LA JEUNE MENAGERE.
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| Bagues à diamant et perles, rubis, etc, de ...…... $15.00à $125.00

  
 

VADBA
POUR

Noel et le

 JourdefAn

MONTRES
MONTRESen ORpour Dames, de:.... ...,.. %6.50 à $75 00
Pour Messieurs, [or 14 k] de... ..….…....…..... . $45.00 2 $175.00
MONTRES ‘““filled case,” mouvement Waltham, de ${5.00 à $40.00

BAGUES
Bagues à diamant pour Demoiselles, valeur spéciale..........4$5-00

Bagues 2 diamants [Jumelles] de .......... 220000 $13.50 2 $90.00
+

 

 

 
 

 

Bagues pour Messieurs, très jolies, de ...... $30-00 à $350-00

Bagues de Fantaisie, or solide, pour Dames, de..... - $125 2925-00

En outre, un splendide assortiment d’articles de fantaisie :

Coutellerie, Argenterie, Bronzes, Boites a Bijoux, Horloges en

Bronze doré et en bois, Chaines, Colliers, Loquets, etc.

A. SCOTT & CIE
LA PLUS GRANDE MAISON DE

BIJOUTERIES pe La PARTIE EST

1545 RUE STE-CATHERINE, MONIREAL.

 

 

 

 
 
 

CEST A LA FOIS INTERESSANT ET INSTRUCTIF.
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iFusils,Rifles,
Munitions,
Habits de Chasse,

9, Articles de Péche,

eA et Accessoires de

Sport.

T. COSTEN & CIE, Notre Dame   
 

 

 

[eau Souvenir
 

 

=

;5delargeire$25.00

C’est certainement le plus beau Cadeau
a faire pour

NOEL et le JOUR DE L’AN

  

L.udgerCote.
PHOTO-ARTISTE

1495 TUG SI6-GUIMGIING Wore étAnserst NOMITEN,
SPECIALITE : Agrandissements de tous Genres,   

   

   
   

 

61. Bell, Est 2021. Tél. Mar. 1557

J.&P. Davignon
MANUFACTURIERS DE

Poeles en Acier, “3Flombérie.
1064, ONTARIO, MONTREAL
 

 

   
  

  

  

       

PIANOS, ORGUES, GRAPHOPHONES
et Machine a Coudre

des plus célèbres manufactures améri-
caines et canadiennes.

CREDIT OU AU COMPTANT

FOISY FRERES catnerine
—MONTREAL—   

  

     
tombe, en gouttes d’ambre, dans le plat de

terre. Le feu crépite, la bouilloire chante.

Il y a un grillon dans l’âtre.
Et la grand’mère, en arrosant le rôti,

tend l’oreille aux bruits extérieurs... On
revient de la messe : il est temps d’allumer
la lampe et de tirer le vin clairet.

  

 

Les sabots

La cheminée est débarrassée, la table aus-

si. Avant de s’en aller coucher, les petits
mettent dans l’âtre, auprès de la cendre

tiède, tous les sabots de la famille.

Il en est, suivant l’origine, de taillés dans

toutes les essences d’arbres durs. Si bien

que, lorsqu’il pleut, lorsque l’eau les pénè-

tre, elle leur rend l’illusion de la vie; et
tandis que le lacis des veines sur eux rede-

vient visible, ils exhalent aussi l’odeur du
bois dont ils sont faits.

Ils affectent toutes les formes.

Ces gros-là, épais, lourds, solides—fou-

chtra !—et faits pour ponctuer la bourrée,

arrivent du fin fond de l’Auvergne.

Ceux-là cambrés, rebroussés, furent fa-
briqués par un artisan du Cher pour être

offerts à M. Grévy... Entre temps l'homme
changea d’idée et me les apporta.
Ces troisièmes, avec leur large attache

de cuir, leurs dessins gravés et peints de
tons neutres proviennent de l’Ain. Tandis.

que les superbes Lombardes chaussent la

semelle de bois sur qui rabattent deux pat-
tes de cuir laissant les doigts libres, comme

7 les sandales.

‘Au-dessbus, colorié à la Norvégienne,
c’est le sabot de Bourg. Puis encore un
petit “ bougri”, caractérisé par le double
talon ; et un inconnu” noir comme taupe

et buriné au couteau.
Tout cela, en la nuit de Noël, s’en fut

pèleriner selon les rites ; tout cela, sitôt la
dernière bouchée, se trouve aligné près des

tisons éteints.

Qu’y mettra-t-on? Cela dépend de la Saint-
Michel et aussi de la Saint-Martin ; des

fermages, de la récolte, si le grenier débor-
de et si le pressoir fut plein.
Dans les armoires, entre les draps sont

les paquets rapportés de la ville. Les gros-

ses mains aux doigts calleux vont tout à
l'heure, d faire précautionneusement les

ficelles—et le petit Noël passera !

La Vierge

Hélas, hélas, qu’est ceci, parmi les bon-

bons et les jouets ?
  

CEST UNE CHANCE UNIQUE ET SANS EGALE.   
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Les Pastilles Digesto
Guérissent tous les genres

de Dyspepsie.
 

Partout a 50¢. 1a boite
ou six pour 82.50

Victor Levesque, PHARMAGIEN
566 PARC LAFONTAINE

Tél. Bell, Est g10. Seul agent pour le Canada

 

  
 

 

AH! AH!

CEST LA SAISON DES

DANS LES

Marchandises Sechez

1 outes les plus

Hautes Nouveautés

 
 

A. B. DUROCHE

 

1389. RUE SAINTE-CATH

Porte voisine de la Banque d’Hochelaga,

Entre les rues Panet et Visitation,

MONTREAL   
 

Dile E, Falardeau chapeaux.
615 rue Craig-Est (mobi1m)

Prix très modérés. Ouvrage garanti.

 

N. B —Grande réduction cette semaine.

Ie Robur
En rendant au sang les éléments qui lui

manquent. et en l’enrichissant, guérit la
gran =majorité des maladies.

e BUR se vend sous trois formes :
ROBURliquide $1.00. ROBT R granulé
so centins, RO BUR en perles 50 centins.
Aussi Tablettes ROBUST purgatives

25 centins. '

C. BEAUPRE, 73 Desery
Et dans toutes les pharmacies.

 

  
 

3 CARE... 5

C’est le rappel nécessaire aux dures vé-

rités de ce monde ; c’est le cri de l’esclave

antique derrière le char du triomphateur!
Ces quelques brins de bouleau noués par

un ruban—même la sévérité a ses élégan-

ces—sont pour rappeler à l’enfant, si sage

qu’il ait paru, toute les occasions où il fauta

sans péril, dans le secret de sa conscience

et le sentiment de l’impunité.

Même celui qui jamais ne reçut le fouet
profite de la leçon. Je sais pourtant un

monstre de petite fille (ne comptez pas que

je la nommerai) qui, vers 1865, osa en faire

une cage à mouche!

Le sapin de Noël

Hier encore, il se dressait en forêt, tout
dru, tout fier. On l’a tranché à ras de terre,

le pauvre joli petit arbre—et voilà que pour
nids, il a des foulards, noués par une fa-

veur ; pour papillons, des papillotes ; pour

habitants, des pantins et des poupées ; pour
bestioles, une faune de carton ; pour clair

de lune, le reflet des lanternes de Lilliput !
Ainsi factice, enrubanné, il reste adorable,
mêlant sa saine odeur de la résine aux par-

fums compliqués des sachets.

Et tantôt, pour récompense, il entendra
gazouiller toute la marmaille ; il verra les
menottes, comme des oiselets, palpiter à
son ombre, tendre leur effort vers ses bran-

ches. Et il connaîtra la joie que dut con-
naître, dans la Judée, l’arbre dont certaine-
ment s’abritait l’étable ; et à travers qui,
dans le pâle ciel de décembre, le nouveau-

né voulait cueillir les astres !

SÉVÉRINE.

es

Lozière en mourant voulut faire le philoso-

phe, et, après avoir eu tous ses sacrements, il

dit à ses parentes: “ Mesdames, excusez si
mon linge n'est pas trop blanc; mais jai à
faire un si grand voyage, qu’aussi bien il se-

rait b'entôt sale.”

*% * x

M. de P.... se rendit un jour à la comédie,

pour y faire répéter une de ses pièces. Une

actrice se fit attendre longtemps. M. de P...

lui en fit quelques reproches. Mais, lui ré-

pondit-elle, voyez par ma montre que je ne

suis pas en retard—Tout ce qu’il vous plaira,

répliqua l'auteur; mais vous avez une bien

mauvaise montre à répétition.
 

 

65 COLONNES DE LECTURE INTERESSANTE.

CRIER IEEE EN TEE   
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POUR LIVRES
D’ETRENNES

...Pour Grands et Petits...

  

Livres d'Images,
Livres d’Histoires,

Livres de Bibliothèque, etc.

  

Ne manquez pas ¢de visiter notre
Librairie

LaCie Cadieux & Derome
1666 Rue Notre-Dame

 

 

EPLRONOZ 85 “Em
ACHETEZ LA

Lumière à Gaz Incandescente
 

Dontla clarté égale celle du jour.

Bruleur, Man- CTS
teau, Globe, 5O —

Complets, depuis...

E. D. COLLERET & Cie,©stcunrent
Tél. Bell Main 1638.
 

 

 
    

   
   

“PD” 1905ey FEET
/@\| 10 TIMBRES
Le D’ESCOMPTE

 
 

 
 

 
FROM

VERTS
MONTREAL

EDEEMABLE ON DEMAND ravee chaque $1.00

d'achat
 

 

dans les MAN-

iiil5%
Blonses de Soie
 

 

A. LECLAIRE
223 Rue St-Laurent

337 Ave Mont-Royal
(Coin Mentana)  

LA MAISON MODERNE

RECETTES CULINAIRES

 

Oie farcie et rôtie à l’anglaise—Préparez-la

comme la précédente, et remplissez-lui le

corps- avec une farce de son -foie haché, plus

des oignons coupés en dés, et uné pincée de

petite: sauge verte hachée ; -le tout bien mêlé,

passé dans le beurre -et cuit à blond. Mettez-
la en broche et faite-la cuire au même point.
Vous pourrez la servir avec une réduction de
blond de veau ou du jus de bœuf.

Oiefarcie aux marrons et rôtie.—Préparez
votre oie ainsi qu’il a déjà été dit; passez son

foie haché dans du beurre avec un oignon

coupé en petits dés; ajoutez-y suffisante

quantité de marrons préparés comme il est
indiqué pour la purée de marrons. Assai-

‘sonnez de bon goût cette farce, et remplissez-

en: le - corps de votre oie; rentrez-lui le

cropion, et cousez-le-lui. ainsi que la . poche.

Environ cinq quarts d'heure avant de servir,

vous mettez cette--die à la broche.- Observez

le même degré de cuisson que si elle n’était
point farcie.

Oie à la daube—Prenez de préférence une

vieille oie; videz-la et troussez l'es pattes dans

le corps; ensuite vous la ferez refaire: sur le
feu- et éplucherez;. lard'ez-la. partout ‘avec des

lardons assaisonnés et maniés- avec du persil,

de la ciboule, des échalotes, une demi-gousse

d’ail, le tout haché, une feuille de laurier,

thym, basilic, haché et presque réduit en pou-

dre, sel, gros poivre, muscade räpée; après

avoir ainsi lardé votre oie, vous le ficelez

et la mettez dans une marmite juste à sa gran-

deur, avee deux verres d’eau-de-vie; oignons

et carottes; ajoutez encore un peu de sel ‘et

gros poivre ; bouchez bien la marmite, et faites
cuire à très-petit feu pendant quatre heures;

la cuisson achevée, dressez la daube sur un

plat, et si votre sauce se trouve trop longue,

faites-la réduire, et arros'ez-en votre oie, après

l’avoir garnie de carottes et d’oignons cuits

avec elle. Vous pouvez aussi la laisser refroi-
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HOMIER protoPhotographe

Spécialité :

PORTRAITS pris à la lumière artificielle,
A n’importe quelle heure du jour ou du soir.

2587 rue Ste-Catherine, pres Guy.
TEL. UPTOWN 3951.

FOURRURES
C’est le moment propice pour les faire
réparer à bon marché chez

CLAVET À CINCHEREAU, iememes

 

 

i Portez le Collet

| Austria
Marque “J”
qui se trouvechez tous les bons

marchands de merceries.

Cadeaux GRATIS
Avec chaque livre de THE

Black & White NotreDame

S. CHAPUT
Chapeaux et Fourrures

—DE CHOIX—,
Nettoyage et réparation des fourrures à prix

spécial.

757a, RUE STE-CATHERINE

€ NOS >

sont maintenant préts et nous en
avons une très grande variété.

Blumenthal’s
Angle des rues

CRAIG et BLEURY
(Au COIN ROND)

  
 

 

 

 

   

dir, l’arroser avec la même sauce, et re servir

que quand cette sauce sera tout à fait en gelée;

mais cette méthode n’est point la plus usi-

tée. Onpréfère l’oie chaudement servie.

 :0:

 

RECITS ET MONOLOGUES

A la neige

Neige aux flocons pareils aux fleurs de

) [l’amendier.
Céleste sœur des lys, neige mélancolique,

Dérobe à la vertu la sentine publique,
Où le vice patauge ainsi qu’en un bourbier.

Que ta douce candeur comme un songe mys-
[tique

Nous rappelle le temps où, ceinte du laurier,
La Liberté dormait sur le pur bouclier

Des austères Brutus, fils de la Rome antique.

Offre ton blanc gazon à nos pas assoupis ;

Majestueusement déroule ton tapis;

Fais un chemin d’hermine aux pieds de chaque
[belle

Q déesse, évoquant les dons de floréal,

J'adore avec ferveur ton symbole idéal,
L’implacable blancheur de ta robe immortelle,

JULIEN LARROCHE.

0:

Puissance de l’habitude.

Devant la police correctionnelle comparaît
comme témoin un individu qui a coutume de
battre sa moitié trois fois par jour.

Le Président l’invite à déposer.

—Levez la main, lui dit-il.
Notre homme regarde de tous les côtés!

—Qu’est-ce que vous avez? lui demande le
président.

—Je cherche ma femme!

x x ck

Une dame qui chantait avec prétention,
n'ayant pu achever sur le ton qu’elle avait pris
l'air qu’elle avait commencé, dit à un homme
d'esprit placé à côté d’elle: “Je vais le re-
prendre en sol—Non, madame, restez-en là,”

reprit son voisin.
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VENEZ VOIR
LES MAGNIFIQUES + . .

Les Colons du Missouri
\ dt A |
| A i X

Na iàx ‘

Après avoir longtemps attendu dans cet état

(Suite)

CHEZ
<=" L EACH d'esprit, qui lui parut un siècle d'horreur,

2440 Rue Sainte-Catherine. l’orage paraissant augmenter plutôt que s’apai-
. ser, la pauvre jeune fille, épuisée, s'affaisa sur

wxCash ou Credit. le sol et pleura amérement. Cependant, au-

dessus du bruit de la tempéte, elle crut saisir

le son de plusieurs voix ef elle releva la tête

Maison de Confiance. - Un Seul Prix. “pour écouter. Oui, elles éta/ent tout près, mais

dans une mauvaise direction. Ce que ces gens
FoureFes f disaient, ‘elle pouvait | entendre, quoiqu’ils fus-

° me 2, | sent presqu'à côté d'elle Un juron horrible
[Vousinvitonsles attesta leur surprise, quand ils découvrirent la

notre Exposition position de Carnes et d’Alice. Elle ne saisit
de fourrures, Man- que quelques mots, la plupart des impréca-

teaux, Collerettes, tions; elle en apprit assez pour savoir qu'ils

etc. n’étaient pas des amis, venus à son aide, mais

Nous n’avons des auxiliaires du prisonnier.
qu’un seul prix N vg \

, ] e pensant alors qua échapper à leur dan-marqué en chiffres ! q PP a
compris de tous. gereuse compagnie, la jeune fille, effrayée,

i‘ cherchait en tâtonnant une place ou elle put
nos mar- :

outes no sc cacher, lorsqu'elle sentit ine main se poser
chandises sont de .
la fabrication de sur elle. Un cri de terreur, dont le son per-

notre maison, et ce çant domina le mugissement de l’orage, s’é-
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due mous garantls. chappa de ses lèvres. Quelques mots furent
sons verbalemen ; ; ,rapidement échangés robablement nan
est GARANTI par ap 1t échanges,  probabs t venant
écrit. d'une altércation entre celui qui avait la main

      

       

 

    

sur elle et Carnes, et on la relacha. Puis, à
la lueur des éclairs, elle sut qu’elle était seule,

seule avec la violence des éléments, plus en

O Normandin sûreté que dans la société de ces hommes.
° ’

Cependant, la tempéte se déchainait dans

220 St-Jacques. 274 St-Laurent. toute sa violence, et Allen n'était pas encore

Bureaux et atelier : 274 St-Laurent. revenu.  Quelquefois, Alice voulait essayer
d’aller à la cabane, puis elle n’osait remuer

de sa place de peur de se perdre ou de man-

quer Allen lorsqu’il reviendrait. Ainsi, ne

FE. D UJ FOUU FR faisait-elle que d'aller et de venir, dans l’en-
. , droit le plus découvert, près de la place où

1395 rue Ontario, près St-Hubert Allen l’avait laissée, ou d’autres fois elle s’ac-

Tél. Bell, Est 3389 croupissait, ensevelissant son visage dans s'es
genoux, pour échapper à la lueur des éclairs.
Trempée par la pluie, sans même avoir son

chile pour la protéger, puisqu’elle l’avait donné
à Carnes pour s'en faire un oreiller, sa robe

OFFRE UNIQUÉ—DRAPERIES, style moderne,. blanche légère collait sur ses épaules et les
succès complet dans cette ligne par F. Dufour, ex- glaçait: tout cela affaiblissait et l'engourdis-

Drapeur du Bon Marché, Paris. ¢ ti a 4 ; 1 >

Se rend à domicile pour vente et réparations de sait de manière à l’empêcher de se mouvoir

Ouvert tousles soirs jusqu’à 9 heures. facilement. Dans cette situation, elle attendit

Téléphone:
Main 3163. 

   

     
      

    

      

    
    
     

 

 

Chics, Durables et Bon Marché.

      
meubles. Satisfaction à tous.        
 

TOUJOURS UNE RECREATION DE JEU DE CARTES.
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A Fi
QUINQUINA

N00Tes 0h
Constipation, Dyssenterie,

Consomption,
Rhumatisme, Anémie.

MOTARD, FILS
& SENECAL

Seuls Dépositaires

5 PLACE ROYALE
MONTREAL

 

 

    
—AÂttention, vous autres là d’dans!.. l'colon

passe la r‘vue d’propreté.. et tâchez au moins

d’changer de chemise...

—Mon caporal, nous n’avons quune che-

miise.

—S'pèce de brute!... vous n’avez qu'à
changer entre vous...

 

jeintureric et Buanderie

Di. II AUX
1870 Tue STECATHERINE
1440 . se  TEI. BELL, EST 51.
 

Entre une vieille dame et un hommt d'es-

prit.
—Croiriez-vous. monsieur, que ce jeune

homme a osé me faire une visite en redingote;

mais c’est un manque de respect.

—Madame, répondit son interlocutuer, c'est

peut-être tout simplement un manque d’habit.

  

GRANDE=REDUCTION
POURÈLES FETES

comme STO4

————— ———————iidite)

 

  
Et Musique en Feuille.

AGENT POUR

BESSON & CO., de Londres, Angleterre.

PELISSON, GUINOT& CIE, de Lyon, France.

J. W. YORK & SONS,de Grand Rapids, Mich.

Réparations de toutes sortes Exécutées a

 

Bref Délai.
  CHARLES LAVALLEE

IMPORTATEUR

35 COTE ST-LAMBERT

Tél. Bell, Main 354   
 

ABONNEMENT $1.50 PAR AN LIVREA DOMICILE.
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Coupe Elegante —Satisfaction Garaatie

Lanctot & Cadotte
Marchands-Tailleurs

8 RUE SAINT-LAURENT
MONTREAL

“Wm SI- PIERRE
Tailleur pour Dames et Messieurs

Les marchandises d’automne ornent mainte-
nant nos rayons.

41 et 43 Avenue Union
Près MORGAN.

>, Lunetres
a et LORGNONS

ajustés à votre vue.—L’examenet l’es-
. « =

sai sont gratuits. — Salon privé à votre
disposition, — Satisfaction garantie.

H. SENECAL&CIE
Bijoutiers et Opticiens

Diplômés au Collège Opthalmique
du Canada.

1467 rue STE-CATHERINE
2ème porte de la rue Montcalm.

 

  

   
Tél. Bell Up 4142

CAMERAS, KODAKS,
PELLICULES, PLAQUES

Impressions, développement, montage bien
fait et promptement.

W. B. BAIKIE & Cie
810 RUE PEEL - - MONTREAL

P. PARADIS
MANUFACTURIER DE

COFFRES-FORTS, PORTES de VOUTES
POELES en ACIER ‘LE HEROS”
et FOURNAISES de PLATRIERS.
276 rue Craig E., Montréal

Tél. March. 372 Enface du Carré Viger,

— AU BLOC BALMORAL —

Sacs de
voyage,

ÿ Saccoches,
gd Valises de

toutes sortes,
Sellerie d’art,
Articles en cuir,

 

  

   

encore une demi-heure, qui lui parut être la
moitié de la nuit. Alors éclata un coup de
tonnerre plus fort, et avec un retentissement

plus violent que tous ceux qui avaient précédé,

tandis que l’air semblait enflammé par le fluide
électrique, Alice fut si frappée deterreuretsi
étourdie, quoiqu’elle n’eût aucun mal, qu'elle

n'osa pas se relever de terre ni lever sa tête

de ses genoux pour voir si les montagnes n’a-
vaient pas été déchirées, ou la forêt dispersée

autour d’elle. Toute frémissante, elle répéta

en sanglotant le nom dAllen, comme s’il avait
quelque charme pour calmer les éléments.

Mais les batteries du ciel avaient fait leur
dernière grande décharge. Le tonnerre s’é-
loigna murmurant et en faisant entendre un

roulement comme si son artillerie volante se

hatait de prendre une autre position sur le

champ de bataille. Le vent tomba, et quoique

la pluie descendit en torrents plus violents
que jamais, et que l’obscurité s’épaissit au-

tour d’elle, c’était encore moins effrayant et

moins dangereux que l'orage qui avait éclaté.

Elle résolut alors de répéter le nom d’Allen
p r intervalles, dans l’espérance qu’il était à
sa recherche, mais trop effarée par l’obscu-

r.té pour découvrir où elle était, et, adop-

tant le ton particulier employé dars l’Ouest

pour appeler quelqu’un qui est éloigné, elle

cria de toute sa force:
—Oh Allen! O oh Allen!
Une voix lui répondit à peu de distance, et

bientôt, s’élançant à la rencontre de son amant

elle se trouva serrée dansses bras.

—Ma pauvre chérie! s’écria-t-il, quand il

vit comme elle était mouillée ‘et frissonnante.
—Etes-vous seul? demanda-t-elle,
—Oui. Je suis parti le premier, mais le

constable n'est pas foin derrière. Pardonnez-

moi, ma chère enfant, d’être resté si long-

temps. J'ai été retenu quelques minutes par
un accident, et puis l'orage m’a presque em-

pêché de pouvoir parvenir jusqu’ici. Mon
amour, comme vous avez dû souffrir! Mais,
comment est votre prisonnier? en sureté, j’es-
père?...
—Il est parti! parti avec ses compagnons.

—Fchappé! s’écria Allen avec un ton de
désappointement indicible.

Alice se hâta de lui raconter tout ce qui
était arrivé.
—Je ne me pardonnerai jamais de vous

avoir exposée à de pareils périls, dit-il en l’at-

tirant sur son sein. Pauvre chère petite! il

n’y aura donc pas de fin 4 ses chagrins!
Alice ne sut pas pourquoi il y avait tant

d'attendrissement dans sa voix, quand il pro-

pu © LES AMATEURS DE LA PHOTOGRAPHIE
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RICHES, AU MAGASIN DE

G. W. CLARKE & CIE,

2270, rue Ste-Catherine,   Le plus grand et le mieux assorti du Canada.
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FOURRURES fl GHAPEAUX D'AUTOMNE nonça ces paroles plaintives. Elle réfléchit

' seulement combien il l'aimait, pour lui montrer

IMPORTATION RECENTE une pareille tenlresse, et se serra plus prés de

A. DOIN, lui avec une Jeconnaisaante confiance.

Bientôt la lanterne du constable brilla entre

RUE NOTRE-DAME, les arbres, et les amants allérent a sa rencon-
Vis-a-vis le Palais de Justice. tre. M. Wyman tourna la lumière vers le

: 3 visage d’Alice en secouant gravement la tête.

4 ARRIÈRE,Opticien —Une singulière occupation pour une jeune

Opticien à l’Hotel-Dieu. , ft e, dit-il tristement. Co
A l’Hôtel-Dieu: ; { Au magasin : Puis, s’adressant à Allen, il s’informa du

De 9.30 à II hrs. De 1 à 5 hrs. prisonnier.
No. 1741 rue Sainte - Catherine —I1 s”est enfui, il est parti pendant l'orage,

| Faireee secouru par quelques-uns de sa bande, Il y

ee : avait un bateau au pied des hauteurs, dit-il,

; Tél. Bell Est 122- et il est peut-être dans l'Iowa maintenant.
r —_—— —S'il a essayé de traverser l’eau pendant

James Harper l’orage, il e=t plus probable qu'il est au fond

de la rivière, où il devrait être, dit l’un des
. hommes qui avaient accompagné le constable.

| Jambons, Saucisse, —I1 prétendait que son bras avait été brisé
- 3 par la chute d'une branche de chéne. Peut-

Bacon et Saindoux être l’avait-il, peut-être des hommes de sa

AU DETAIL bande dans ces ravins, et il faut les traquer,

24:25-26-27 Marché St-Laurent "20e rai Véonnd
d —Oui, c'est vrai, répondit Wyman. Mais

EN GROS nous ne sommes pas assez en force pour cette
18 ST-PHILLIPPE espèce de chasse, par ume nuit comme celle-

; . ci. Mais allons, Allen, 11 vous faut l'emmener

Assortiment Com plet tout de suite. Mon chariot est ici en bas sur
de Corps et Caleçons en laine. Grand le chemin; l’un de nous devra aller ‘en avant
lot de Pelleteries de tous genres, chez et porter la lanterne. Je me demande où cet

individu avait amarré son bâteau?
HEROUX & FRERES, —In bas, en face du grand ravin, dit Alice

156 rue Centre. qui suivait avec Allen, le constable.
- —J'y ai laissée mon chariot; j'espère qu’ils

LL H GOULET ne l’auront pas trouvé dit-il en accélérant le
) e e

} pas.

i FLEURISTE (1 suivre au prochain numéro).

| 1888 STE-CATHERINE so:
| Vis-a-visle Théatre Francais. A PROPOS D'ETRENNES

Tél. Bell, Est 931.

Je trouve, dans un vieux mémoire, quelques

Cadeaux de Noel renseignements intéressants relatifs aux étren-

< nes.
! UN DEPPOIEMENT FEERI- Comme les petits cadeaux ont passé, de tout
| QUE D'OBJETS D'ART ET temps pour entretenir l'amitié, 11 est certain

DE FANTAISIES LES PLUS que l'usage de profiter du renouvellement de

l’année pour s'offrir mutuellement des pré-
sents, remonte aux premiers âges de l’antiquité.

D'après le vieux mémoire, les étrqnnes furent
d'abord d'origine religieuse. Elles se compo-
sèrent de branches de verdure et de rayons

de miel. :

Nos aïeux gaulois offrirent le gui, cueilli
 

TROUVERONT DE BONS ARTICLES DANS NOS COLONNES.
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BERGERON & SANSCARTIER
de l’Ancienne Maison Chipchase

Manufacturiers de Coutellerie, Outils de
toutes sortes. Instruments de Chirurgie,
On aiguise les razoirs et les ciseaux. On fabrique

et on aiguise les couteaux à fourrure.

5 St-Georges, Tél. Marchands SI

LOT CONSIDERABLE
SWEATERS pour Hommes et
Garcons aux plus bas prix...

J. A. LAZURE
Tel. March. 150 1947 Notre-Dame

VOYEZ NOTVE
ORLE D’ACIER NAT | ONAL

Un des plus élégants sur le marché.

——RECHAUD FINI EN TUILES—
No. 7,$40.00; No. 8, $15.00.

GRANDE VARIETE de FOURNAISES

les in- 1054
Heerin, J. M : GU INDO N Sainte-Catherine.

 

 

 

Masque, Rousseur,
Boutons à Tête

Noire, :

positivement enlevés avec

LE LAIT DES
DAMES ROMAINES

surnommé Nourriture de la Peau.

$5o0 de récompense à quiconque ne réussit
pas.

Partout 506. la bouteille. Si votre pharmacien
ne l’a pas, écrivez: Cooper & Co.

Dept. 4 — 425 St-Paul, Montreal

 

 

 

  
 

Calendriers et
Cartes Nouvelles

Auplus bas prix

Chez CHAPMAN Ste Catherine

JAMES STRACHAN
Boulanger de Sa Majesté

Pain à portée de toutes les bourses.

246 Ave Hôtel-de-Ville, Montréal

Senlis a Celèbre Pain Parisien
Tél. Est 1

Empire Dye Works
2% Square Phillip.

TEINTURERIES
Nettoyage des Habits

à raison d’un dollar par mois.
«7Bell Tel. Up 1145.

 

  

 

 

dans les bois sacrés, et cette coutume a per-

sisté jusqu’à nos jours.

Le pays chartrin, la Vendée, l’Auvergne
connaissent les “aguignettes,” le gui l'an, et
le Bordelais chante encore les “ Guillames.”
En vain, les Pères de l’Église essayèrent de

s'élever contre ces offrandes de verdure, restes

de paganisme. Plus tard, le clergé lui-même

prit part aux cérémonies du premier de l’an

et reçut des étrennes qui composaient le meil-

leur de son casuel.

Dans la mémoire dressé par un op °191d

Paris, de la paroisse Saint-Paul, on voit que

les cadeaux suivaient la prospérité des pa-

roissiens. L'abbé se plaint en ces termes:

“ En cette malheureuse année de 1558, jai
reçu seulement: un escu d’or, deux escus d’ar-

gent un gâteau de fine pâte, un biscuit, une
poularde toute bardée, prête à mettre en

broche, une bouteille de vin.”

On envoyait, à cette époque, un fromage à

une belle dame, en guise d’étrennes, et l'on

voit, dans de vieilles chartes, des quittances de

“ vingt douzaines de‘ fromages, que le duc

d'Orléans a fait venir du pays de Brie pour

distribuer au premier prochain Jour de I'An.”

Le roi donnait, néanmoins, des objets plus

précieux.

Dès le quinzième siècle, le luxe avait fait

de surprenants progrès, et le roi Charles VII
alla jusqu’à offrir à Agnès Soreil un collier
de diamants, le premier, dit-on.
Anne de Bretagne fit exécuter un riche col-

lier de l’ordre de Saint-Michel pour son
époux, et Charles VIII distribuait des épées
ciselées à ses écuyers.

Enfin, les étrennes coûteuses devinrent de
mode. On s’offrit des missels enluminés, des
médaillons artistiquement travaillés, des cof-

frets a bijoux, des fourrures et des évantails.

Louis XIV offrit à Mme de Montespan une

soucoupe d'or avec un cordon d’émeraudes et

de diamants, accompagnée de deux gobelets
d'or, dont le couvercle était rehaussé de pier-
reries.

Au dix-huitième siècle on donnait aux

hommes des manchons à odeur. musquée.
Comme les étrennes ont toujours servi de

reflets aux préoccupations du moment, on fit,

pendant la Révolution, des bijoux taillés dans
les pierres de la Bastilles. Cela ne dura pas
longtemps; les femmes ont toujours préféré

les pierres précieuses aux cailloux.

En 1880, on n’appréciait que les étrennes

luxueuses. Ce sont des pierres précieuses,
des kachemyms, importés d’Egypte par Bona-

parte, des “plisses de fourrure,” des écrans
 

LECTEURS, MENTIONNEZ CE MAGAZINE EN
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"EAU MINERALE

L’Epiphanie
et les Rognons-+ »<—— ;

Dépot : Granger Frères, Montréal.
 

C. J. GRENIER & CIE
FABRICANTS ET IMPORTATEURS DE

CORSETS
1613 Sainte-Catherine.

Assortiment complet de toutes les meilleures
marques de Corsets. Satisfaction garantie.

C. MARTIN
36 Rue Craig Est,

Coin opposé de la rue St-Dominique.

DANDACES ET MEMBRES ARTIFIGIELS.

Fourrures «e Choix
Pour Hommes, Garçons, Dames

et Yillettes,

A CREDIT

The American Outfitters
16 rue ST-LAURENT.

Découpez le bon en dernière page.

M. J. ADLER
585 RUE CRAIG

Complets d’Automneà très bas prix
OCCASION EXCEPTIONNELLE

Timbres Verts avec chaque achat

KODAKS

Nous faisons une spécialité de déve-
lopper et de finir.

Demandez notre Catalogue.

The D. H. HOGG & Co,
160 Craig Ouest, Montréal.

Tel. Bell Main 2681

Ferdinand Moretti
Marchand-Taillleur

Ci-devant de la maison A. RESTHER & CIE.
Ancien No :

1658 rue Notre-Dame

 

 

   
 

  

Montreal.

ACHETANT DE NOS ANNONCEURS.

avec peinture, des éventails, des boites de
papeterie, munies d'un cachet d'or ou d’ar-
gent, et des sachets impregnés d’odeurs orien-

tales.
A côté de tout cela, les présents de bouche

n’étaient pas délaissés.

Les “ épiciés” faisaient fortune. Ce nom
ne s’appliquait pas aux marchands de poivre
ou de denrées, mais uniquement aux confi-
seurs.
Les boîtes d'épices contenaient ‘des dragées

ou de pralines.

Au sièzième siècle on vendait déjà des boi-
tes de bois doré ou peint, remplies de bonbons,
de fruits passés au four et de confitures sè-

ches. Des devises étaient inscrites sur le cou-

vercle, comme, par exemple:

Damoiselle et damoiseau,

C’est régal pour votre museau,
Quand à ceci vous gousterez,
Grand et vrai plaisir vous aurez.

Le dix-huitième siècle vit la mode des pa-
pillottes; chaque bonbon étant entortillé d’un

papier a devise, madrigal ou distique.

Le marron glacé fit son apparition pendant
la période révolutionnaire.

On mangea, sous le Consulat et l’Empire,
des fondants aux Pyramides, des dragées à

la Paix, des chocolats à l’Obélisque, des fruits
confits à la Concorde.

Plus tard, on vendit des boîtes de bonbons

“à la Loterie Nationale,” qui renfermaient
quatre-vingt-dix bonbons numérotés,” et des
boîtes dites “à la Bonne Aventure,” renfer-

mant des réponses aux questions posées.

Enfin, sous la Restauration, ce fut le tour

des boites à attrapes et surprises.
La foule s’écrasait au “ Grand Monarque ”

pour contempler des seringues en carton, rem-

plies de sirops assortis. Le pot... aux roses

contenait des fruits confits, sous lesquels on

trouvait un œil superbe, très bien peint. Des
choux, des carottes et autres légumes, parfai-
tement imités, servaient de boîtes à bonbons.
Rien n’est nouveau, et les mêmes habitudes,

les mêmes usages se continuent sans autres

changements que ceux causés par les événe-
ments du moment. Cependant, le Premier

Janvier est un peu délaissé depuis quelques

années, et nous avons une tendance à donner
les souvenirs à Noël, ainsi que cela se fait chez
nos voisins du Nord. C’est dommage, et cette
habitude rendra le Jour de l’An triste et mo-

rose, lorsqu'il est si doux de le fêter tout par-
ticulièrement.

B. DE CrosE.
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comme nous l’avions annoncé, n'est

LA MAISON MODERNE

soyez propriétaire de la maison que vous habitez

Le plan que nous proposons cette semaine,
qu’une

 

Parc Central Séiiutent
pes” Le Quartier Favori de l’Ouvrier. -&8

LOTS $175 payables $10 comp-
tant et la balance en DIX ANS.

PLATEAU WESTMOUNT, Bureau:
Coin Sherbrooke et Minto.

Site Idéal pour Résidences Fashionables.

LOTS $#35010 p.c. comptant, balance en 5 ou 10 ans

GEO. MARCIL, 155 St-Jacques.

   

    

orientation différente du dessin de la semaine

dernière; quelques petits détails ont été chan-

gés dans la façade, mais la «distribution reste

la même.

On voit par là combien il est facile d’éviter .

la monotonie qui résulte forcément du choix

de plans en catalogue.

  

101——

—Toujours en retard, M. Cabassou.
—Merci, garçon, ça prouve que je ne Suis

«x 3k

Un avare qui venait d'entendre un magnifi-

que sermon sur l’aumône, s’écria en sortant:
—Ça donne envie de demander.

 

  
(Suivant de Viauville)

{ 25¢, 50%, 75¢, $1.00 semaine
Terrains gEES endant I0 ans.P

Bureau: 59 Rue St-Sulpice

ou sur les lieux le Dimanche.

 

 

Parc Amherst
87.00 COMPTANT

LOTS DE #125 p=- $135 par mois.
EN MONTANT

W. G. BADGLEY, 355: 124 rue St-Pierre
TEL. MAIN 2137.

CES ANNONCES VENDENT LES IMMEUBLES.

Magnifique Maison a
Westmount.

Pierre à sable rouge, neuf pièces, toutes
modernes, bien finies, cuisine en rallonge,
endroit charmant. Trés bas prix #7,0c0.
Conditions faciles.
FRED. R. COLE, 138a St-Jacqaes.
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L’Achat d’une Propriété Maisons à Vendre

- A — ;

©UT BIEIMGIN DANS TOUTES LES PARTIES de la VLLE

Sites pour fabrique à Vendre.
Constitue pour le spéculateur sur immeubles ou le . A d

etit capitaliste le Placement Idéal, celui qui aug- _ rendre

Prente. va la grande vogue de cette localité auprès Lots a Batir V

des gens du meilleur monde, dans des proportions dans la ville et dans West-

extraordinaires.
Pourquoi ? Parce qu’elle setrouve à deux pas du mount. Le Real Estate Record

centre de la ville, elle possède toutes les améliora- ; onte-

tions modernes, trottoirs permanents, eau, canaux publié mensuellement et c

d’égouts, électricité, gaz, tramways, écoles et églises nant une liste complète des pro-

de toutes dénominations. 2202. N 2 _

Enfin, le terrain est vendu au plusbas prix, étant prietes à vendre est envoyé gra

donné sa situation et sa valeur, puisque nous l’of- tuitement sur demande.

frons actuellement de 10€ à 25€ le pied.
S’adresser à l'agent sur le terrain ou au Bureau   

Principal The Gradock Simpson Co.
ED. GOHIER & CIE 205 rue SI-Jacques

 

La Cote Place d’Armes, Main      
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Vos Cpargnes wvous Rap-Ë
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ASSLEEPRIE Près des Usines Angus.
Vous ne pouvez trouver un endroit comparable à celuz-ci
dans aucune autre localité
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DES PLUS AVANTAGEUSES. NOS TITRES SONT PARFAITS.

Nous avons vendu au-delà de 700 Lots au Pare FRONTENAC seule-
ment depuis le 1er Avril au 1er Décembre 1905.

Nos 3 Succursales sur les terrains sont ouvertes tous les jours,
dimanches Inctus, de 9 hrs a.m. a 6 hrs p.m.

«<=TEL. BELL, EST 4012

 

 

  

Courtiers d’Immeubles

Charruau & Daoust, Sesdiss
Chambre 3, Édifice de “La Presse”

Tel. Bell, Main 4918 <zMONTREAL
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Commerce d'Automne!
Si vous désirez faire de la reclame

qui soit profitable,

ANNONCEZ DANS

LE CANADA
C’est le plus grand journal du matin.
C’est un médium excellent.

PRIX RAISONNABLES

 

 

 

 

LE SOLEIL
La Cie de Publication
“LE SOLEIL”

90-92 Cote Lamontagne
31 et 33 rue Notre-Dame, - QUEBEC.

Président Hon. Sénateur P. A. CHOQUETTE
Vice-Président - - - - JOSEPH ARCHER
Secrétaire - - - - C. E. TASCHEREAU
Dir.-Gérant Hon.Sénateur P. A. CHOQUETTE

Administration 1314.
Redaction 1799,

1905

 

 

Telephone :

 

 

 

Il Annoncez dans =

  
DE QUEBEC

Le Meilleur Médium d’an-

nonces dans la Cité et le

District de Québec € = «

PRIX RAISONNABLES.
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LE MONDE
Intellectuel Lit

Li PATRIE
car c’est le journal par excellence
des classes instruites. Au point

de vue littéraire, c’est le Journal

français le mieux redigé de l'Amé-

rique. C’est le seul à publier

des numérosen plusieurs couleurs

avec des ILLUSTRATIONS

choisies.

 

SSSS LISEZ 8988
_

La Patrie

et vous SEREZ AU COU-

RANT de tous les EVENE-

MENTS SCIENTIFIQUES,

LITTERAIRES et SPOR-

TIFS du monde entier.  
 
 

LE SEUL MAGAZINE ILLUSTRE A 2 cts.   



  

—
i
m
o
v
e
u
s
“
f
r
e
~
~
S
R
E
,

 

 

 

CARTES PROFESSIONNELLES

Avocats.

J B. R. Ducharme, 1598 Notre-Dame.

J. G. E. Dion, 71A“St-Jacques.

F. P. Tremblay, 107 St-Jacques.

Comptable et Auditeur

Henri Viau, chambre 14, Edifice “La |

Presse.”

Notaires.

H. Brouillet, 1598 Notre-Dame.

J. W. Levesque, 107 St-Jacques.

L. B. Houlé, 107 St-Jacques.

CLASSIFICATION

ee Bijoutiers

Champagne & Frère, 303 Ste-Cathe-

rine,

J. T. A. Gaucher, 112a av. Létourneux.
Maisonneuve.

Barbiers-Coiffeurs

Chas. Guindon, 57 Rouville.

Bouchers

S. Chartier, 96 Déséry.

Ernest Picard, 155 Déséry.

Buanderie

Empire Dye Works, 24 Carré Philippe.

Chaussures

: Glace

E. Benoit & Cie, 122 Préfontaine. Tél.

Bell Est 1546.

Modes—Chapeaux

C. Thériault, 311 Notre-Dame.
Delle Pilon 1144, rue Ontario.

Meubles

A Cordeau, 330 Ste-Catherine. Tél.
Bell, Est 1096.

S. Meunier & Fils, çoin Pie IX et Ste-
Catherine. Tél. Bell, Est 2828.

Marchands-Tailleurs

C. O. Gravel, 326 Ste-Catherine. Tél.
Marchands, 1697.

Arthur Ritchot, 194 Ste-Catherine. Tél.
Marchands, 1694.

Emery LaPalme, 656a Ste-Catherine.
Tél. Marchands, 1556.

Merceries

Bastien & Brunelle, 1341 et 2028 Ste- Catherine. Tél. Bell, Main 2541.

Plombiers

N. Cadieux, 3234 Notre-Dame. Tél.
+ Bell, Main 239.

Restaurateurs

T. Dubé, 156 rue Déséry.

Elie Buchette, 134 Déséry.

Tabaconiste et libraire

J. A. Radaker, 266 Ste-Catherine.

|
~

 

U. Lamarre, 735 Ste-Catherine. Tél |
Marchands 1747.

Epiciers licenciés

. Bon pour Billets de
Theatre

Z. Labelle, 219 Déséry. Tél. Mar- |
chands, 1664.

J. Bernier, 192 Ste-Catherine. Tél.
Marchands, 1638.

W. Paquette, 883 Ste-Catherine. Tél.
Bell Est, 3251.

J. O. Juneau, 354 Ste-Catherine, Tél.
Bell Est, 1449.

Louis Demuy, 155 Déséry. Tél. Bell
Est, 2846.

M. Vaillantcourt, 152 Déséry. Tél.
Marchands, ISII.

; Quiconque achètera le plus chez n'importe

lequel des annonceurs, durant la semaine pro-

| chaîne, aura droit à 2 billets d’orchestre pour

"une représentation dans un théâtre de son

| choix.

| L'annonce découpée et portant le montant

| de Pachat et -signé par le marchand devra

| nous être retourné par la malle.   
GRAPHOPHONES DE $9.00 POUR $1.00.
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GRAPOPHONE DE $9.00 POUR $1.00.

 

 
  
 

 

 

 

     
 

 

 
 

 
 

 

; Graphophones Columbi
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Les ‘IDeilleurs, les plus forts qui existent

GRAND CHOIX $9 $125
D’INSTRUMENTS, DEPUIS 00 a 00

Répertoire complet de morceaux de musique, chants, etc.,
comprenant 6000 régistres.

Nous avons aussi en mains les derniéres chansons chantées par MM. JOSEPH SAUCIER,
célèbre baryton de Montréal, et HENRI CARTAL, -chanteur comique, s’adaptant aux
machines à disques ou à cylindres.

REPERTOIRE SAUCIER "REPERTOIRE CARTAL

Vive la Canadienne, Lon de rira.
A la Claire Fontaine. L'enfant du Régiment, A
Marianne s’en va-t-au mou'in, Régiment des Couturières.
A St-Malo beau port de mier. Sonnerie d’Alarme.
Isakeau s’y promène, Valse des vieux tableaux.
Un canadien errant. Via les poires.
Dans Paris y a t-une Brune. Y connaît tout c’t animal là.
Le Drapeau de Carillon. Madame Camus.
Vive la France. Ie deuxième Zouave.
Chant National. Le Printemps s'avance.
Minuit Chrétien. La ronde des nichons,
La Marseillaise. Les deux témoins
O Canada, mon pays, mes amours. Ça fait plaisir aux femmes.
Les Anges dans nos campagnes. Madame Piou-Piou.
Noel des Bergers. Ienterrement militaire.
Dans les prisons de Nantes. Le Bouquet fin de siècle.
Les Rameaux. Quand on a travaillé.

O Milady.

Disques—10 pouces—autrefois a $1.00, réduits à... . . . , 65€
Disques -- 7 pouces—autrefois à 50c, réduits à . . . . . . 35€
Cylirdres, autrefois à 50c, réduitsà . . , . . . . . . 35€

Registres (Disques) a . . . . . . . . . . + . .. 15€ et 25€

SEULS REPRESENTANTS du Pianiste-Automatique, des Pianos
Hardman, Mendelssohn, McMillan, Palmer & Edison, des Orgues

Doherty & Sherlock-Manning, des Phonographes Columbia, avec

un répertoire de 6000 records, et des Machines Raymond.

EN VENTE CHEZ

. Maison établie en 1879.

La plus vieille maison
, canadienne française

, ’ , de Montréal.

DEMANDEZ NOS CATALOGUES

4 Le Répertoire SAUCIER et CARTAL est compris dans la Réduction.

NTNB/ENENENNENINENEININENEINWINENENEINESBNINEN

DE BONS AGENTS DEMANDES.


